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EOP 2025-2026 : Les vertus - Séance introductive 
 
 
Ph 4, 8-9b : Enfin, mes frères, tout ce qui est vrai et noble, tout ce qui est 
juste et pur, tout ce qui est digne d’être aimé et honoré, tout ce qui s’appelle 
vertu et qui mérite des éloges, tout cela prenez-le en compte. Et le Dieu de la 
paix sera avec vous. 
 
Catéchisme de l’Eglise catholique (CEC), article « La vertu » (En bref). 
1833 : La vertu est une disposition habituelle et ferme à faire le bien. 
1834 : Les vertus humaines sont des dispositions stables de l'intelligence et de 
la volonté, qui règlent nos actes, ordonnent nos passions et guident notre 
conduite selon la raison et la foi. Elles peuvent être regroupées autour de 
quatre vertus cardinales: la prudence, la justice, la force et la tempérance. 
1835 : La prudence dispose la raison pratique à discerner, en toute 
circonstance, notre véritable bien et à choisir les justes moyens de l'accomplir.  
1836 : La justice consiste dans la constante et ferme volonté de donner à Dieu 
et au prochain ce qui lui est dû.  
1837 : La force assure, dans les difficultés, la fermeté et la constance dans la 
poursuite du bien.  
1838 : La tempérance modère l'attrait des plaisirs sensibles et procure 
l'équilibre dans l'usage des biens créés.  
1839 : Les vertus morales grandissent par l'éducation, par des actes délibérés et 
par la persévérance dans l'effort. La grâce divine les purifie et les élève.  
1840 : Les vertus théologales disposent les chrétiens à vivre en relation avec la 
Sainte Trinité. Elles ont Dieu pour origine, pour motif et pour objet, Dieu 
connu par la foi, espéré et aimé pour Lui-même. 
1841 : Il y a trois vertus théologales: la foi, l'espérance et la charité (cf. 1Co 
13,13). Elles informent et vivifient toutes les vertus morales. 
1842 : Par la foi nous croyons en Dieu et nous croyons tout ce qu'Il nous a 
révélé et que la Sainte Eglise nous propose à croire. 
1843 : Par l'espérance nous désirons et attendons de Dieu avec une ferme 
confiance la vie éternelle et les grâces pour la mériter. 
1844 : Par la charité nous aimons Dieu par-dessus toute chose et notre 
prochain comme nous-même pour l'amour de Dieu. Elle est le "lien de la 
perfection" (Col 3,14) et la forme de toutes les vertus. 
1845 : Les sept dons du Saint Esprit accordés aux chrétiens sont la sagesse, 
l'intelligence, le conseil, la force, la science, la piété et la crainte de Dieu. 
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Sainte Thérèse de Jésus : Livre des miséricordes, Chapitre II, §4-5 : 
Cette relation [avec une parente frivole] m’avait tellement changée que, de 
toutes les bonnes inclinations et vertus de mon âme, il ne restait presque plus 
rien (...) Cela me fait comprendre les grands avantages d’une bonne 
compagnie. Je suis persuadée que si, à cet âge, j’étais restée en compagnie de 
personnes pieuses, je me serais maintenue complètement dans l’exercice de la 
vertu. Quelques années plus tard, à l’Incarnation, Chapitre VII §1 : Je 
commençai donc à aller de passe-temps en passe-temps, de vanité en vanité, 
d’occasion en occasion. J’en arrivai à m’exposer tellement à de très grandes 
tentations et à dépraver mon âme par une foule de frivolités, que j’avais déjà 
honte de m’entretenir avec lui dans l’intimité si particulière de l’oraison. Ce qui 
me confirmait dans cette crainte, c’est que mes fautes devenaient plus 
nombreuses, et que je commençais à perdre le goût et la joie que je trouvai 
précédemment dans les pratiques de vertu. Je voyais très clairement, ô mon 
Dieu, que ces faveurs s’éloignaient de moi, parce que je m’éloignais de Vous. 
Le Chemin de perfection, 3 §2 : Travaillons donc à être telles que nos 
prières puissent aider ces serviteurs de Dieu [les prédicateurs et les 
théologiens] §5 Je vous demande donc de travailler à mériter par nos vertus 
que Dieu nous accorde ces choses... 
Le Château intérieur, I, 2§7 : Croyez-moi, avec la vertu de Dieu nous 
pratiquerons une vertu bien plus haute que si nous restons étroitement 
ligotées à notre terre (...) §9 : Cherchez à mieux progresser dans l'humilité ; et, 
ce me semble, jamais nous n'arriverons à nous connaître si nous ne cherchons 
pas à connaître Dieu ; en contemplant sa grandeurs penchons-nous sur notre 
bassesse ; en contemplant sa pureté, nous verrons notre saleté ; en considérant 
son humilité, nous verrons combien nous sommes loin d'être humbles. 
 
Saint Jean de la Croix, Cantique spirituel B, str. 3 : En quête de mes amours, 
/J’irai par monts et vallées / Et ne cueillerai pas de fleurs. / Je ne craindrai pas les bêtes 
sauvages/ Et franchirai les forts et les frontières. Explication. L'âme constate que, 
pour trouver le Bien-Aimé, ni gémissements, ni prières ne lui suffisent, pas 
plus que l'aide de bons messagers (moyens dont elle a usé dans le premier et le 
deuxième couplets). Bien que soit sincère le désir avec lequel elle le cherche, et 
grand son amour, elle ne veut pas négliger de faire tout ce qu'elle peut de son 
côté. En effet, l'âme qui aime Dieu pour de bon n'hésite pas à faire tout ce 
qu'elle peut pour trouver le Fils de Dieu, son Bien-Aimé, et même après avoir 
fait tout cela, elle n'en est pas satisfaite et ne pense pas avoir fait quelque 
chose. Et ainsi dans ce troisième couplet, elle dit qu'elle veut travailler à le 



JM+JT 

chercher elle-même et de quelle manière elle le trouvera, à savoir : il lui faut 
continuer de pratiquer les vertus et les exercices spirituels de la vie active et de 
la vie contemplative; dans ce but elle ne doit accepter ni jouissances, ni 
satisfactions, ni permettre à toutes les forces et les embûches de ses trois 
ennemis, le monde, le démon et la chair, de l'arrêter et de lui barrer la route.  
Elle dit : En quête de mes amours c'est-à-dire de mon Bien-Aimé, etc. 
2. L'âme fait bien comprendre ici que, pour trouver Dieu pour de bon, il ne 
suffit pas de prier des lèvres et du cœur, ni de s'appuyer sur l'aide d'autrui, 
mais qu'il est encore nécessaire, de son côté, qu'avec tout cela elle fasse tout 
son possible. D'habitude en effet, Dieu estime davantage une seule œuvre 
accomplie par la personne elle-même que beaucoup d'autres œuvres 
accomplies à sa place par d'autres personnes. C'est pourquoi, l'âme se 
rappelant ici la parole du Bien-Aimé: Cherchez et vous trouverez (Lc 11,9), se 
détermine elle-même à sortir, de la manière que nous avons dite plus haut, 
pour travailler à le chercher, car elle ne peut avoir de repos tant qu'elle ne l'a 
pas trouvé, à la différence de beaucoup qui voudraient que Dieu ne leur coûtât 
rien de plus que de parler, et encore bien mal ; pour lui ils ne veulent presque 
rien faire qui leur coûte, et certains mêmes, ne pas quitter pour lui un lieu à 
leur goût et convenance, mais que le goût de Dieu leur vienne à la bouche et 
au cœur sans faire un pas, et sans se mortifier en perdant quelque plaisir, 
consolation et amour inutiles.Tant qu'ils n'auront pas quitté toutes ces choses 
pour chercher Dieu, ils auront beau crier vers lui de toutes leurs forces, ils ne 
le trouveront pas. C'est ainsi que le cherchait l'épouse du Cantique des 
Cantiques et elle ne le trouva pas tant qu'elle ne sortit pour le chercher; elle le 
déclare par ces mots (Ct 3,1): Dans mon lit, la nuit, j'ai cherché celui qu'aime mon 
âme, je l'ai cherché et je ne l'ai pas trouvé. Je me lèverai et je parcourrai la ville ; par les 
places et les faubourgs je chercherai celui qu'aime mon âme. Après avoir traversé quelques 
épreuves, elle dit qu'elle l'a trouvé (Ct 3,4). 
3. C'est pourquoi celui qui cherche Dieu en voulant garder ses aises et son 
repos, le cherche de nuit et ne le trouvera pas. Mais celui qui le cherche par 
l'exercice et la pratique des vertus, ayant abandonné le lit de ses aises et de ses 
plaisirs, celui-là le cherche de jour et il le trouvera ; car ce qu'on ne trouve pas 
de nuit se montre de jour. C'est ce que l'Époux lui-même donne à entendre au 
livre de la Sagesse : La Sagesse est limpide et elle ne se flétrit jamais; elle est facilement 
vue de ceux qui l'aiment et trouvée par ceux qui la cherchent. Elle vient au-devant de ceux 
qui la désirent afin de se montrer à eux la première. Celui qui, pour elle, se lèvera de bon 
matin n'aura aucun mal à la trouver car elle sera assise à la porte de sa maison (Sg 6,13-
15). Par là il faut comprendre que, en sortant de la maison de sa volonté 
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propre et du lit de ses aises, l'âme, dès qu'elle est sortie, aussitôt, là dehors, elle 
trouve la divine Sagesse qui est le Fils de Dieu, son Epoux.  
C'est pourquoi l'âme dit ici: En quête de mes amours », j'irai par monts et vallées 
4. Par les « monts » qui sont élevés, il faut entendre ici les vertus ; d'une part à 
cause de leur hauteur, d'autre part à cause de la difficulté de la montée et de 
l'effort nécessaire pour les gravir, par l'exercice de ces vertus, elle pratiquera la 
vie contemplative. 
     Par les « vallées » qui sont basses, il faut entendre les mortifications, les 
pénitences et les exercices spirituels par lesquels l'âme dit qu'elle pratiquera 
aussi la vie active, unie à la vie contemplative dont elle vient de parler. Car 
l'une et l'autre vies sont nécessaires pour chercher Dieu en toute sûreté et 
acquérir les vertus. 
     Cela revient donc à dire : cherchant mon Bien-Aimé, je ne cesserai de 
mettre en œuvre les hautes vertus et de m'abaisser par les mortifications et les 
exercices qui humilient. Car le chemin pour chercher Dieu consiste à faire le 
bien en Dieu et à mortifier en soi le mal... 
 
Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus de la Sainte-Face, Ms A, 52 v° : Avant 
de quitter le monde, le Bon Dieu me donna la consolation de contempler de 
près des âmes d'enfants (…) En voyant de près ces âmes innocentes, j'ai 
compris quel malheur c'était de ne pas bien les former dès leur éveil, alors 
qu'elles ressemblent à une cire molle sur laquelle on peut déposer l'empreinte 
des vertus mais aussi celle du mal... j'ai compris ce qu'a dit Jésus en l'Evangile : 
"Qu'il vaudrait mieux être jeté à la mer que de scandaliser un seul de ces petits 
enfants." (Mt 18, 6) [53 r°] Ah! que d'âmes arriveraient à la sainteté, si elles 
étaient bien dirigées!... Je le sais, le Bon Dieu n'a besoin de personne pour faire 
son œuvre, mais de même qu'Il permet à un habile jardinier d'élever des 
plantes rares et délicates et qu'Il lui donne pour cela la science nécessaire, se 
réservant pour Lui-même le soin de féconder, ainsi Jésus veut être aidé dans sa 
Divine culture des âmes. Qu'arriverait-il si un jardinier maladroit ne greffait 
pas bien ses arbustes? s'il ne savait pas reconnaître la nature de chacun et 
voulait faire éclore des roses sur un pêcher?... Il ferait mourir l'arbre qui 
cependant était bon et capable de produire des fruits. C'est ainsi qu'il faut 
savoir reconnaître dès l'enfance ce que le Bon Dieu demande aux âmes et 
seconder l'action de sa grâce, sans jamais la devancer ni la ralentir. Comme les 
petits oiseaux apprennent à chanter en écoutant leurs parents, de même les 
enfants apprennent la science des vertus, le chant sublime de l'Amour Divin, 
auprès des âmes chargées de les former à la vie. 


